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- Dans la sous-famille des Calanlopinae, nous retrouvons Pezolellix giornai, 

c'est le plus petit Orthoptère trouvé au cours de nos échantillonnages. Il est 

facilement reconnaissable par sa petite taille et par ses pattes postérieures plus 

ou moins longues. FELLAOUINE (1989) signale cette espèce dans les friches 

de la région de Sétif. 

- La sous-famille des Çyrlacai,thacridinae renferme Acanlhacris ruficornis de 

teinte marron. Au vol la couleur de ses ailes apparaît transparente. 

(CHOPARD, 1943) attribue à cette espèce les endroits incultes peu humides et 

les jardins des Oasis. Par contre FELLAOUINE 1984 souligne qu'A iolopiis 

strepens habite les endroits où prédomine la végétation graminèenne. 

- La sous-famille des Oedipodinae demeure du point de vue effectif la plus 

importante. On y retrouve 4 genres et 8 espèces dont: 

Oedipoda fuscocincla (Fig 10), Oedipoda miniala et Oedipoda caerulescens 

sulfurescens. Ces trois espèces sont morphologiquement semblables. La seule 

différence réside au niveau de la couleur des ailes qui sont jaunes chez 

Oedipoda fuscocincla, rose pour Oedipoda miniala et jaune verdâtre chez 

Oedipoda caerulescens. CHOPARD (1949) signale la présence du genre 

Oedipoda en Afrique du Nord dans la région de Nemours actuellement 

Ghazaouet. 

Acrolylus insubricus est très voisin d'Oedipoda ,ni,,iala du point de vue 

morphologique. Ces criquets se ressemblent par les deux bandes parallèles se 

trouvant sur les élytres. Nous les différencions par la couleur des ailes qui sont 

roses vifs chez Acrolylus insubric us parfois même transparentes et par la forme 

du bord postérieur du pronotum. Concernant le genre Sphingoiwlus nous 

retrouvons 2 espèces Sphingonolus Iucasïi et Sphingonolus rubescens. 
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Ces deux espèces sont très proches l'une de l'autre. La différence entre les deux 

espèces se situe au niveau de la couleur des ailes, celles-ci sont transparentes 

pour Sphingonolus rubescens et de couleur bleue avec des tâches noirs chez 

Sphingonotus lucasïi.Le dernier genre inventorié est Thalpoineiza .On y 

retrouve Tizalpoinena algeriaiza algeriana et Thalponzeiza algeriana var 

coerulepennis, ces deux espèces sont très voisines morphologiquement. Ce 

n'est que par la couleur des ailes que l'on fait la différence, rose chez 

Thalponzena algeriana algeriana et bleu chez Thalpoinena algeriana rar 

coerulepennis. De fréquentes confusions lors de la détermination se font entre 

Thalpomena algeriana var. coerulepennis et Sphiizgono tus lucasïi à cause de 

la couleur bleuâtre des ailes. 

- La sous-famille des Goniphocerinae regroupe Ornocestus rayinondi, 

Dociostaurus jagoïjagoï et Oc!, rilidia tibialis. 

Les deux premières espèces se ressemblent beaucoup. Nous reconnaissons 

Dociostaurus jagoïjagoï grâce à deux bandes parallèles situées sur les fémurs 

postérieurs. 

(CHOPARD, 1943) a signalé Dociostaurus jagoïjugoï dans des régions qui 

s'étendent du littoral au Sahara algérien sous l'appellation D. gelzei. 

(CHARA, 1987) a signalé cette espèce dans l'oranais, il se rencontre du bord de 

la mer jusqu'à 1150 mètres d'altitude. Dans la région de Chlef, il est signalé 

dans les différentes zones et dans toutes les stations en garrigues, en friches et 

en maquis (MOHAMMED, 1996). 

3- Conclusion 
Le présent inventaire regroupe 22 espèces appartenant à l'ordre des Orthoptères 

dont deux espèces appartiennent au sous ordre des Ensfères et 20 espèces 

appartiennent au sous ordre des Caeljfères. La détermination est basée sur 

plusieurs critères morphologiques dont la forme du pronotum, la couleur des 

ailes et la forme des pattes postérieures. Trois familles sont notées au sein du 

sous-ordre des CaeljJères, les Acrididae, les Pan:phagidae et les 



Pyrgomorpliidue. Celle des Acrididae comprend près de trois quarts de 

l'ensemble des espèces présentes. La famille des Painphagidae et celle 

Pyrgomorphidae se partagent le quart restant. 

B - Fluctuations des densités des peuplements d'Orthoptères 

L'évolution dans le temps et dans l'espace des peuplements d'Orthoptères 

peut dépendre de plusieurs facteurs. Ceux-ci sont classés en deux groupes. Les 

facteurs d'ordre abiotiques sont essentiellement les facteurs climatiques qui 

conditionnent la répartition géographique aussi bien des végétaux que des 

animaux, ainsi que le caractère et la dynamique de leurs processus biologiques. 

Les facteurs d'ordre biotique résident essentiellement dans l'action des ennemis 

naturels, comme les parasites, les prédateurs et certains agents pathogènes 

(BOUDY, 1952 in MOHAMMEDI, 1996). La végétation a beaucoup d'effets 

sur les Orthoptères. En effet CHARA (1987) a noté que la présence de certaines 

espèces d'Orthoptères dans des biotopes est étroitement liée à certaines espèces 

végétales. 

I - Résultats 
Les fluctuations mensuelles des densités d'Orthoptères dans les trois stations 

d'étude sont consignées dans le tableau 8. 

Tableau 8 
La densité par quadrat de 9 m 2  d'échantillonnage des peuplements orthupkrologiqtics 

finis nar mois dans dianue station durant les années 1993-1994 
1993   1994  

Garrigue Maquis Champ Garrigue Maquis Champ 

1 0,8 0,4 00 0,9 0,5 0,8 

11 6,4 4,0 1,0 7,5 5,1 0,7 

111 7,6 5,3 1,2 7,9 5,1 1,5 

IV 	1 8,8 6,3 3,8 8,6 6,3 4,6 

V 12,3 7,2 5,3 9,8 7,4 9,9 

VI 17,1 11,2 8,8 11,8 10,2 12,1 

VII 10,4 8,7 12,0 7,8 9,3 9,3 

VIII 10,10 8,0 10,4 5,5 6,3 6,2 

IX 8,9 4,5 5,1 3,8 2,5 1,8 

X 6,3 1,2 0,6 2,0 1,5 0.6 

Xl 2,1 0,9 1 	0,8 1,0 0,5 00 

XII 0,6 1 	1,0 1 	00 0,9 1 	0,6 00 
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L, 1994). La répartition du peuplement Orthoptérologique se trouve conditionnée 

par plusieurs facteurs dont nous citons la végétation et les facteurs climatiques. 

Sur la figure 11 nous remarquons que la densité du peuplement Orthoptérologique 

attelait son maximum le mois de juin dans les deux stations en garrigue et en 

maquis de Sidi Amar avec un pic de 17,1 individus/9mn 2  pour la garrigue, et 11,2 

individus/9m 2  pour le maquis, le mois de juillet pour la station en champ de Dar 

Mahiou avec un pic de 12 individus/9m 2  et ceci pendant l'année 1993. En ce qui 

concerne l'année 1994 la densité orthoptérologique atteint son maximum le mois 

de juin dans les trois stations de la région d'étude. La même constatation est faite 

par HAMDI (1992) dans les régions de Zemnmouri- Elbahri et de Zéralda, le 

maximum d'effectifs est atteint au mois de juin. 
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Dans les trois types de stations de la région de Ghazaouet la densité du 

peuplement orthoptérologique s'élève dès la fin de l'hiver pour atteindre un 

maximum pendant les mois de juin et juillet avec un nombre plus élevé pour la 

garrigue, un peu moins pour le maquis et plus faible dans le champ. 

GUECIOUEUR (1990) et DOUMANDJI-MITICHE et al (1991) soulignent 

que dans la région de Lakhdaria la richesse totale en Orthoptères apparaît 2 à 

2,5 fois plus importante dans une friche que dans un maquis et un milieu 

cultivé. Les trois stations d'étude deviennent moins peuplées en Orthoptères à 

partir du mois de septembre d'une façon générale. Les densités au quadrat de 

9m2  décroissent dans le temps pour chaque espèce sauf pour Calliptamiis 

barb urus qui reste stationnaire pendant août, septembre et octobre et ceci dans 

les touffes de Lavandula dentata et Thyneus ciliatus. 

D'après CHARA (1987), à partir du mois de juin, les densités au mètre carré 

décroissent dans le temps pour chaque espèce d'Orthoptère. Par contre elle 

augmente de façon importante et régulière dans les touffes de Peganuin 

/,or,nala, surtout pour Caiiptamus barbarus. 

3- Conclusion 
La densité du peuplement orthoptérologique atteint son maximum d'une 

manière générale au mois de juin et juillet dans les trois stations de la région 

d'étude avec un pic de 17,1 individus / 9m 2  pour la garrigue, 11,2 individus / 

9m2  pour le maquis et 12 individus / 9m 2  pour le champ et ceci pendant l'année 

1993, les résultats sont très semblables pour l'année 1994. 

Dans les trois stations la densité des Orthoptères commence à s'élever dès la fin 

de l'hiver pour atteindre son maximum en juin - juillet avec un nombre plus 

élevé dans la garrigue, un peu moins dans le maquis et plus faible dans le 

champ. 
1 
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C - Indice de diversité de Shannon-Weaver et équitabilité appliqués 
aux peuplements Orthoptérologiques 

1- Résultats 
Les résultats sont consignés dans les tableaux 9 et 10. 

TABLEAU 9 
Valeurs de l'indice de diversité de Shannon - Weaver des peuplements 

ortlioptérologiques mois par mois dans les trois stations d'études durant 
les 

années 1993-1994 

1993   1994  

Garrigue Maquis Champ Garrigue Maquis Champ 
1 1 0,58 0 1,18 0,51 1,16 

II 1,40 1,39 1,11 1,5 1,61 0,45 

III 1,54 1,38 1,33 0,95 1,34 0,81 
IV 1,33 1,81 0,66 1,48 1,61 1,26 
V 2,51 2,89 1,60 2,53 2,05 1,45 

VI 4,02 3,52 2,51 3,12 3,61 2,5() 

VII 3,18 2,87 3,16 3,40 2,27 3.01 

VIII _2,47 2,65 2,34 2,55 2,08 2,70 

IX 1,60 1,70 1,20 1,48 1,31 1,34 

X 1,23 0,77 0,92 1,60 1,05 0,92 

Xl ,04 - 1,13 0,42 1,44 0,94 0 

XII 1,15 1,29 0 1,31 1.15 0 

TABLEAU 10 
Valeurs d'equitabilite des peuplements orthoptérologiqucs mois par 

nhtis dans Its trois stations durant les deux années 1993-1994. 
1993   1994  

Stations Garrigue Maquis 
Mois  

Champ Garrigue Maquis Champ 

I 0,72 0,72 0 0,71 0.6 0,72 

11 0,88 0,88 0,84 0,88 0,71 0,72 

111 0,88 0,88 0,88 0,88 0,88 0,75 

IV 0,88 0,82 0,88 0,88 0,85 0,80 

V 0,89 0,87 0,85 0,89 0,82 0,84 

VI 0,97 0,91 0,89 0,98 0,93 0.89 

VII 0,95 0,92 0,89 0 1 96 0,94 0,89 

VIII 0,88 0,89 0,88 0,88 0,89 0,84 

IX 0,89 0,88 0,87 0,84 0,88 0,88 

X 0,88 0,72 0,87 0,88 0,86 0,84 

XI 0,78 0,75 0,77 0,78 0,78 00 

- 	 XII 0,72 0,79 00 0,79 0,72 00 
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2- Discussion 
Les facteurs biotiques et abiotiques caractérisant un milieu agissent sur la richesse 

du peuplement Orthoptéro!ogique dans le temps et dans Fespace (DAMERDJI A 

et MESLI L, 1994). Ainsi la traduction chiffrée de cette richesse, désignée par 

plusieurs auteurs sous le nom de diversité est possible par l'utilisation d'indices 

écologiques de diversité, notamment l'indice de Shannon-Weaver (BLOND E L, 

1969) utilisé dans ce travail. Ceci permet de comparer la richesse de plusieurs 

biocénoses en tenant compte du nombre d'espèces présente d'une part, et du 

nombre d'individus de chaque espèce d'autre part. L'équitabilité traduit d'une 

manière très fidèle cette diversité, elle varie de 0 à I présentant respectivement la 

diversité minimale et la diversité maximale pouvant caractériser le milieu 

considéré. Dans la région de Ghazaouet, la diversité OrthoptérologiqLie montre 

(les variations au sein des différentes stations choisies La valeur de 1'di4e 

diversité de Shannon-Weaver la plus élevée est notée au cours de la saison 

estivale dans les trois stations. Pour la station en garrigue de Sidi Amnar la plus 

grande valeur est enregistrée en juin 1993, elle atteint 4,02 bits. Pour la station en 

maquis de Sidi Amar la valeur la plus élevée est notée en juin 1994 et elle atteint 

3,61 bits. Enfin dans la troisième station en champ de Dar Mahiou, la diversité est 

de 3,01 bits en juillet 1994 ceci peut s'expliquer par les conditions de 

températures favorables qui rendent les Orthoptères très actifs au cours de cette 

période. 

MOHAMMEDI (1996) signale que la diversité Orthoptérologique est élevée 

dans les stations de Chef durant les mois de juin, juillet et août. 

DOUMANDJI-MITICHE et al (1992) ajoutent que l'indice de Shannon-

Weaver est élevé durant la période allant de mai à septembre dans la région de 

Ain-Boucif. Ce qui explique donc la thennophulie de la majorité des espèces 

d'Orthoptères. Les faibles valeurs de l'indice de Shannon-Weaver sont notées 

pendant la période hivernale lorsque les conditions de températures sont 

défavorables (Tabl. 9). 
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L'équitabilité confirme les résultats de l'indice de Shannon-Weaver, sa valeur la 

plus forte est notée durant les mois de juin et juillet. Elle atteint 0,98 dans la 

garrigue, suivie du maquis avec une valeur de 0,93 et enfin le champ avec une 

valeur de 0,89 en juin 1994. Ces valeurs sont relativement élevées, elles 

traduisent la présence d'un grand nombre d'espèces. 

A partir du mois d'août, l'équitabilité diminue considérablement dans toutes les 

stations. Cependant on note des minima en janvier et en février avec 0,71 dans 

la garrigue, 0,60 dans le maquis et 0,72 dans le champ ceci concerne l'année 

1994 (Tabi. 10). Il est signalé que les valeurs de l'équitabilité sont souvent 

faibles à partir du mois de novembre jusqu'au mois de février (BRIKI, 1991; 

DOUMANDJI-MITICHE et al 1992; DØUMANDJI et al 1993; 

KHOUDOUR, 1994; MOHAMMEDI 1996). 

Pendant deux années 1993-1994, les valeurs de l'équitabilité sont élevées dans 

la garrigue le maquis et le champ ce qui prouve que les trois stations d'études 

sont en équilibre. 

3- Conclusion 
La valeur de l'indice de diversité de Shannon-Weaver la plus élevée est notée 

dans la station en garrigue au mois de juin avec 4,02 bits. Pour le maquis elle 

est de 3,61 bits au mois de juin. Par contre pour la station de champ elle est 

enregistrée au mois dejuiIt atteint 3,01 bits. 

Pour ce qui concerne l'équitabilité, sa valeur la plus forte est notée dans la 

station en garrigue le mois de juin et atteint 0,98. Pour le maquis elle atteint 

0,94 au mois de juillet. Enfin, elle atteint 0,89 au mois de juillet pour la station 

en champ. D'une manière générale le peuplement Orthoptérologique a tendance 

a être en équilibre dans les trois stations choisies dans la région de Ghazaouet. 
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Abréviations des espèces d'Orthoptères (Coelifères) 

Oc 1' 	: Oedipodafuscocincta 

0cm : Oedipoda miniata 

0cc Oedipoda coerulescens suijiirescens 

Aci 	: Acrotylus insubricus 

Tha 	: Thalpornena algeriana algeriana 

Thc Thalpomena algeriana var. coeriilepeizizis 

Spi 	: Sphingonotus lucasii 

Spr 	: Sphingonolus rubescens 

Ais 	: Aiolopus strepens 

Omr : Oniocestus raynwndi 

Doj 	: Docios!aurusjagoïjagoï 

Oct Oc!, rilidia tibialis 

Peg 	: Pezottetix giornai 

Caw : Caiiptainus wattenwy!ianus 

Cab 	: Calliptamus barbarus 

Acr A CUIZ (Ii acris ruficornis 

Ach Acinipe hesperica 

Aca 	: Acinipe algerica 

0cv 	: Ocneridia volxei,ii 

Pyc Pyrgomorpha coizida 
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D - Type de répartition des espèces d'Orthoptère dans les 
différentes stations 

1/ Résultats 
Les résultats relatifs au type de répartition sont consignés dans les tableaux 11, 

12 et 13. 

21 Discussion 
al Station 1: Garrigue de Sidi Arnar 

TABLEAU 11 
Le type de répartition des espèces d'Orthoptères dans la station en 

garrigue de Sidi Arnar durant l'année 1994 

mois 
Especes 

11W 

- 

ommmmmaummma 
 

MMMMM 
mm mummmmunum 

_ 

Oct MMMMMMMMMMM  
Peg mmmmmommmmi 

MMMM a mmmmmmmmmmm 

,L. 

Case vide: Absence d'espèce 	C: Contagieux 
A: Aléatoire 	 R: Régulier 
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coeriilepennis, d'O,,,ocestiis rayiiwiull 	cl (le (.iIIipIanius barbariis est 

généralement de type contagieux au ibiS de mars et avril. I )iivaiil celle période, 

les cinq espèces se trouvent à l'état larvaire donc incapables de s'éloigner de leur 

coques ovigères. Durant les mois de juillet et août les mêmes espèces ont un type 

de répartition toujours contagieux. Ceci s'explique par le moment de 

l'accouplement, et pal -  la loi-te température (lUI  fCfOLI)C les l)etll)leIllentS 

Orthoptérologiques dans les endroits riches en substances alimentaires 

- (DAMERDJI A et MESLI L,1994). Les mêmes constatations sont notées par 

MOI IAMM EDI (1996) pour Oedipoda ininiata, Dociostaiirusjagoïjagoï et 

Gallipkwws barbaras dans la région (le Chlef. KIJOUI)OUR (1994) remarque 

- 

	

	la répartition contagieuse pour Qillipluiiiiis barbants fi la môme période que la 

région (le Ghazaouet. Cl lOI'ARI) (1943) considère que la (liSlLibUliOIl 

- géographique des Orthoptères est conditionnée avant lotit par la température, et 

que la chaleur joue un rôle très important (lais leur comportement 
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bi Station 2: Maquis de Sidi Ainar 

TABLEAU 12 
Le type de répartition des espèces d'Orthoptères dans la station en maquis 

de Sidi Arnar durant l'année 1994 

Mois I II III IV 
Espèce  

V VI VII VIII IX X XI XII 

Oef A A CC A CCC A R C A 
0cm  C C C C C R A 
Oec  A C C C C R A 
Aci  A A A C A C 
Tha R A C C C C C 
Thc C R C C C A C 
Spi  C A R 
Spr  C A R 
Ais R C C C A C C C 
Omr C A C C A R C C 
I)oj ___ C C C C A A R 
Oct  C A 
Peg  R R C C C C C A C A 
Caw  
Cab  R C C C C C R R A 
Acr  
Ach 
Aca  
0cv  C C C C 
Pyc C C C C C C  C C C  A R 

Case vide: Absence d'espèce 	C: Contagieux 
A: Aléatoire 	 R: Régulier 

Les résultats du tableau 12 montrent que la répartition de la majorité des 

espèces est contagieuse pendant la saison estivale. Ceci se traduit par la période 

de reproduction pendant laquelle les individus d'une même espèce se 

rapprochent. 

Celle ci est notée pour Oedijoda fuscocinctu, Oiiwcestus raj'inoizdi, 

C'a1llptaizus barbarus et Dociostaurus jagoï jagoï au mois de juillet. 

MOHAMMEDI (1996) note que Acrotylus patruelis, Oedipoda coerulescens 

s iilJiirescens, Oedipoda niin juta et Callijtuni us barbai -us ont t L II 
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rapprochement sexuel au mois de juillet, pour Dociostauriis jagoï jagoï au 

mois d'août, leurs types de répartitions pendant ces périodes sont contagieux. 

KHOUDOUR (1994) note que calliptantiis barbarus et Oedipoda 

coerulescens sulfurescens présentent le même type de répartition dans une 

station en jachère i Bordj Bou Arreridj. 

cl Station 3: Champ de Dar Mahiou 

TABLEAU 13 
Le type de répartition des espèces d'Orthoptères dans la station en champ 

de Dar Mahiou durant L'année 1994 

Espèces RUUIIIU 
.1 .  

.1I 

L1EUEUEEUIIII 

A 

£ 

Case vide: Absence d'espèce 	C: Contagieux 
A: Aléatoire 	 R: Régulier 
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Le tableau 13 montre que les espèces trouvées dans cette station ont un type de 

répartition contagieux pendant les mois de juin, juillet et août sauf pour 

Sphingonotus rubescens et Spliingonotus Iucasï qui apparaissent seulement 

pendant les mois de juin et juillet, et qui ont une répartition aléatoire ou 

régulière. Ceci explique que ces deux espèces sont visiteurs de la station. 

1)OUMANDJI - MITICHE et al (1992) mentionnent que les individus d'une 

même espèce peuvent se réunir et augmenter leur densité en période de 

reproduction. Ils peuvent aussi se rassembler dans des sites riches en substances 

alimentaires en espèces végétales tendres. 

3- Conclusion 
Pendant la saison estivale la majorité des espèces d'Orthoptères ont une 

répartition contagieuse au niveau des trois stations. Ceci s'explique par le 

rapprochement sexuel, et également par le dessèchement du tapis végétal sous 

l'effet des fortes températures engendrant les regroupements des insectes dans 

les endroits riches en substances alimentaires. 
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E - La constance des différentes espèces 
Les facteurs tels que les disponibilités trophiques, les rapports de compétition et 

de prédation s'ajoutent aux facteurs climatiques et la physionomie des biotopes 

pour intervenir à la répartition des populations. Afin d'expliquer la participation 

de ces différents facteurs dans la répartition des Orthoptères dans la région de 

Ghazaouet, nous avons calculé la constance de chaque espèce dans les trois 

stations d'étude pour déterminer les différentes associations d'Orthoptères 

caractérisant les différents types de milieux. 

1/ Résultats 
Les résultats sont consignées dans le tableau 14. 

TABLEAU 14 
La constance des espèces d'orthoptères dans les trois stations d'étude 

durant les années 1993-1994 (en %' 
1993   1994  

Stations Garrigue Maquis 

Espèce-  
Champ Garrigue Maquis Champ 

Oef 91,6 91,6 83,3 83,3 91,6 91,6 

Oem 58,3 58,3 58,3 58,3 58,3 58,3 

Oec 58,3 58,3 58,3 58,3 58,3 58,3 

Aci 41,6 50 60 41,6 50 00 

Tha 58,3 58,3 66,6 58,3 58,3 66,6 

Thc 58,3 58,3 66,6 58,3 58,3 66,6 

Spi 00 25 25 00 25 25 

Spr 00 25 25 00 25 25 

Ais 66,6 66,6 66,6 66,6 66,6 66,6 

Omr 66,6 66,6 66,6 66,6 75 66,6 

Doj 58,3 58,3 58,3 58,3 58,3 58,3 

Oct 16,6 16,6 16,6 16,6 16,6 16,6 

Peg 75 83,3 83,3 75 83,3 83,3 

Caw 00 00 50 00 00 50 

Cab 66,6 75 75 66,6 75 75 

Acr 25 00 00 25 00 00 

Ach 00 00 00 00 00 - 00 

Aca 50 00 00 50 00 00 

0cv 00 33,3 33,3 00 33,3 33,3 

Pyc 1 	91,6 91,6 1 	00 91,6 91,6 00 
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21 Discussion 
Les résultats du tableau 14 font apparaître que les valeurs de la constance des 

différentes espèces d'Orthoptères sont identiques pour les deux années 

d'échantillonnage soit l'année 1993 et l'année 1994, dans les trois types de 

stations. 

La station 1 ou la garrigue de Sidi Amar présente 12 espèces constantes qui sont 

Oedipodu fiiscocincta, Oedipoda min luta, Oedipoda coerulescens 

s 1I1/u!escelis, Thalpomena algeriana algeriunu, Thalponiena algeriana VU, 

coerulepennis, Acrotylus insubricus, Aiolopus strepens, Omocestus rayinondi, 

Dociostaurus jagoï fagot, Pezottetix giornai, Calliptainus barbarus, Acinipe 

algerica, Pyrgoniorpha conica. D'autres espèces sont accessoires dont nous 

trouvons A crotylus insubricus et A canthacris ruficornis. 

L'étude menée par MOHAMMEDI (1996) sur les peuplements d'Orthoptères 

montre que Calliptainus barbarus et Oedipoda fuscocincta ne sont constants 

que dans les friches et les garrigues des zones montagneuses et du littoral, ces 

deus espèces tolèrent moins les fortes températures et les fortes xericités. 

La station 2 en maquis de Sidi Amar compte à son tour un grand nombre 

d'espèces constantes qui sont Oedipoda fuscocincta, Oedipoda ininiata, 

Oedipoda coerulescens sulfurescens, Acrotylus insubricus, Thalpornena 

algeriun u ulgeriana, Thalpomena algeriaiza var. coerulep cii nis, 

A io/oj, us strepens, Oinocestus raymondi, Dociostaurus j agoï jagoï , Pezott clix 

giornai, Calliptamus burhurus, et Pyrgoniorpha conica. 

Trois espèces accessoires sont notées au niveau de cette station, Spizingonotus 

lucasï, Sphingonotus rubescens et Ocneridiu voixemi. L'espèce accidentelle 

est Oc!, rilidia tibialis. 

La troisième station en champ de Dar Mahiou présente les mêmes 

caractéristiques que la deuxième c'est à dire les mêmes espèces constantes, 

accessoires et accidentelles à l'exception de Calliptamus ivattenwylianus qui 
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existe seulement dans cette station et qui est considérée comme espèce 

constante. 

Dans les trois stations, les espèces constantes sont en grand nombre dont la 

majorité sont univoltines et présentent une diapause hivernale larvaire. 

Les espèces accessoires sont en faible nombre dans les trois stations. Ociz rilidia 

tibialis est accidentelle partout. Ceci explique que les stations d'étude sont peu 

xérophiles donc fréquentées par les peuplements Orthoptérologiques. Les 

mouvements des populations d'Orthoptères d'un biotope à un autre se trouve 

conditionné par l'état de verdure de la végétation. Cependant les déplacements 

des criquets vers les taches de verdure au fur et à mesure que la végétation se 

dessèche dans un biotope est un comportement connu chez de nombreuses 

espèces (UYAROV, 1966). 

3/Conclusion 

II ressort que les trois stations d'étude abritent généralement des espèces 

constantes. Vu leur position sur le littoral, les stations choisies pour l'étude 

jouissent d'une certaine humidité très favorable pour la bioecologie des 

Orthoptères. Les espèces accessoires sont très faibles. Nous retrouvons au 

niveau de la première station soit la garrigue de Sidi Amar les espèces 

suivantes, Acrotylus insubricus et Acanthacris riijîcornis , au niveau du 

maquis et du champ les mêmes espèces accessoires sont retrouvées soit 

Sphingonotus Iucasii, Sphingonotus rubescens et Ocneridia voixerni. Une 

espèce accidentelle fréquente les trois stations d'étude c'est Oc!, rilidia tibialis. 
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F - Analyse factorielle des correspondances appliquée aux 
peuplements Orthoptérologiques (AFC) 

I - Résultats 

A partir du tableau 15 nous avons établis cette analyse. Les résultats sont les 

suivants. 

TABLEAU 15 
Présence des espèces dans coelifères les trois stations 

Stations 
Espèces  

Station I Station 2 Station 3 

Oefi + + + 

Oeni2 + + + 

Oec3 + + + 

Aci4 + + - 

ThaS + + + 

'Hic 6 + + + 

Spi 7 - + 1 

Spr8 - + ± 

Ais9 + + + 

Omi 10 + + 1 

Dojil + + + 

Oct 12 + + + 

Pcg 13 + + + 

CawI4 - - + 

CablS + + ± 

Acrl6 + - - 

Achl7 + - - 

Acal8 + - - 

Ocvl9 - + + 

Pyc2O + + - 

+ Présence 
- Absence 
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a- Valeurs propres et vecteurs propres 
1ère ligne : Valeurs propres (variances sur les axes principaux) 

2ème ligne : Contribution à l'inertie totale (pourcentages expliqués par les axes 

principaux) 

0,0295 	0,0077 

79,4% 
	

20,6% 

Vecteurs propres (Coeffic ients des variables de l'équation linéaire des axes 

principaux) 

Station 1 	1,3584 	-0,3602 

Station 2 	-0,3768 
	

1,3526 

Station 3 	-1,0066 	-1,0207 
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b - Etude des variables (colonnes) du tableau 
Pour chaque axe 

Première colonne coordonnée 

Deuxième colonne cosinus carrés (qualité de la représentation) 

Troisième colonne : contribution relative à l'inertie expliquée par l'axe 

Colonnes 	 Axes principaux 

Axel 	 Axe2 

Station 1: 	0,233 0,982 62,1 -0,032 0,018 4,4 

Station 2 : 	 -0,065 0,230 4,8 0,119 0,770 61,6 

Station 3 : 	 -0,173 0,789 33,1 -0,089 0,211 34,1 

c - Etude des lignes du tableau 

Pour chaque axe 

1ère colonne : coordonnée 

2ème colonne : cosinus carré (qualité de la présentation) 

3ème colonne contribution relative à l'inertie expliquée par l'axe. 



57 

Lignes Axes principaux 
Axe Axe  

001 ** -0,008 0,3935 0,0 * -0,009 0,5061 0,1 * 

002 ** -0008 0,3935 0,0 * -0,009 0,5061 0,1 * 

003 ** -0,008 0,3935 0,0 * -0,009 0,5061 0,1 * 

004 ** 0,191 0,4987 5,8 * 0,193 0,5065 22,6 * 

005 ** -0 9008 01 3935 0,0 * -0,009 0,5061 0,1 * 

006 ** -0,008 0,3935 0,0 * -0,009 0,5061 0,1 * 

007 ** -0,282 0,9492 12,6 * 0,061 0,0441 2,2 * 

008 ** -0,282 0,9492 12,6 * 0,061 0,0441 2,2 * 

009 ** -0,008 0,3935 0,0 * -0,009 0,5061 0,1 * 

010 ** -0,008 0,3935 0,0 * -0,009 0,5061 0,1 * 

011 ** -0,008 0,3935 0,0 * -0,009 0,506 1 0,1 * 

012 ** -05008 0,3935 0,0 * -0,009 O,5061 0,1 * 

013 ** -0,008 0,3935 0,0 * -0,009 0,5061 0,1 * 

014 ** -0,258 0,4897 8,4 * -0,262 01 5065 33,5 * 

015 ** -0,008 0,3935 050 * -0,009 0,5061 0,1 * 

016 ** 0,333 0,9268 14,1 * -05097 0,0787 4,6 * 

017 ** 0,333 0,9268 14,1 * -0,097 0,0787 4,6 * 

018 ** 0,333 0,9268 14,1 * -0,097 0,0787 4,6 * 

019 ** -0,282 0,9492 12,6 * 0,061 0,0441 2,2 * 

020 ** 0,191 0,4987 5,8 * 0,193 0,5065 22,6 * 



d - Représentation simultanée des lignes (observations) et colonnes 
(variations) 
PLAN 1 2 AXE I HORIZONTAL 	AXE 2 VERTICAL 

POINT VU 001 POINT CACHE: 002 
POINT VU: 001 POINT CACHE: 003 
POINT VU: 001 POINT CACHE: 005 
POINT VU : 001 POINT CACHE: 006 
POINT VU: 001 POINT CACHE: 008 
POINT VU: 007 POINT CACHE: 009 
POINT VU: 001 POINT CACHE: 010 
POINT VU: 00 1 POINT CACHE :011 
POINT VU:001 POINT CACHE :012 
POINT VU: 001 POINT CACHE: 013 
POINT VU: 001 POINT CACHE: 015 
POINT VU. 016 POINT CACHE: 0 17 
POINT VU: 0 16 POINT CACHE :018 
POINT VU: 007 POINT CACHE: 019 
POINT VU: 004 POINT CACHE: 020 
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e - Représentation graphique 

Fig 12 

axe 2 

e Pl 

Ocv 

axe 1 

I I 0e " 
1m 
I Oec 

S'il 	 I I Tha 
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Ais J III 
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e 
Fig 12 

REPRESENTATION GRAPHIQUE DES TROIS ENSEMBLES DE PEUPLEMENT 
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CHAPITRE IV 

DONNEES 
BIOLOGIQUES 

SUR LES PRINCIPALES 
ESPECES 

D'ORTHOPTERE 
OBSERVEES 



2- Discussion 
La figure 12 montre deux ensembles de peuplements orthoptérologiques 

qui participent à la construction de l'axe I Ensemble I et ensemble II. L'un se 

trouve vers la gauche et l'autre vers la droite. Il s'établit un gradient le long de 

l'axe 1 correspondant à des différences de microclimat et de végétation entre 2 

types de station culture et garrigue. Le peuplement Orthoptérologique I soit 

A cinipe algerica, A cinipe hesperica, Acanthacris riificornis caractérisent la 

première station en garrigue de Sidi Amar vit dans un milieu relativement sec 

pierreux, à exposition Sud, peuplement xérophile et thermophile, ces résultats 

confirment ceux de MESLI. (199 1) (DAMERDJI A et MESLI L,1994). 

Le peuplement Orthoptérologique II soit Ocneridia volxenii, Spliingonotiis 

rubescens, Sphiiigonotus Iucasii vit dans un milieu relativement plus humide à 

exposition Nord-Est. C'est la troisième station cultivée en céréales Dar Mahiou. 

L'ensemble III soit Oedipoda fuscociiscla, Oedipoda n,ii,iata, Aiolopus 

strepens, Thalpomena ilgeriaisa aigeriana, Tisalpoineisa aigeriaisa var. 

caerulepennis, Oinocestus rayinondi, Dociostatirus jagoï jagoï, Caiiptaiisus 

barbarus, Oedipoda caerulesens sulfiirescens, Pezottetix giornai participent 

faiblement à la construction des axes 1 et 2. 

Donc nous pouvons dire que ce sont des espèces plastiques qui peuvent 

facilement changer de milieu, confirmation des résultats de M ESLI (1 99 1). 

3- Conclusion 
L'analyse factorielle des correspondances met en évidence l'existence de 

grands ensembles de peuplement Orthoptérologiques dont les axes sont regroupés 

par affinité vis à vis du climat et de la végétation. Ici il y a 3 grands ensembles I, 

II et III. Callipturnus watteiiwylianus d'une part A crotyliis insubricus et 

Pyrgonorpha conica d'autre part apparaissent comme particuliers à exigences de 

milieu spéciales par rapport à toutes les autres espèces. 
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CHAPITRE IV 

DONNEES BIOLOGIQUES SUR LES PRINCIPALES 
ESPECES D'ORTHOPTERES OBSERVEES 

Comme tout être vivant, les Orthoptères se reproduisent pour assurer leur 

pérennité. Le plus souvent les Orthoptères s'accouplent au sol, sur les végétaux 

et même au vol et demeurent appariés un temps plus ou moins long 

(ZAHRADNIK et SEVERA, 1984). 

La ponte se fait le plus souvent dans la terre. La longueur de l'abdomen de la 

femelle arrive à égaler 2 à 3 fois la longueur normale lors de la ponte 

(CHOPARD, 1949). L'oeuf ainsi pondu subit un cycle de développement assez 

complexe. Après l'éclosion la larve L 1 du premier stade passe au stade suivant 

et ainsi de suite. Celle du cinquième stade subit une mue irnagin 
c Eclosion i mue I r 	mue 2 	mue 3 r 	mue 4 	iiiiaginaI 

'JCUI 	 L3 	 L4 	 iuUite. 

Dans cette partie nous avons essayé d'aborder quelques aspects du cycle de 

développement des principales espèces trouvées dans les trois stations d'étude 

garrigue, maquis de Sidi Amar et le champ de Dar Mahiou. Les consultations 

sur le terrain étaient mensuelles, mais au moment du développement larvaire 

elles se répètent tous les cinq jours, pour le dénombrement et les mesures des 

larves. Ceci se déroule sur le terrain où les larves sont remises sur place. Cette 

étude est réalisée durant l'année 1994 et concerne Calliptainiis harbarus, 

Callipt a;ii us evattenwylianus, Oedipodafuscocin cta et Oedipoda Ininiata. 

A - Calliptarnus barbarus 

I - Evolution des populations larvaires 

al Résultat 
Les tableaux 16, 17 représentent successivement les nombreset les fréquences 

des stades juvéniles de Calliptaiizus barbarus dénombrés dans les trois stations 
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d'études durant la période allant d'avril à juillet. Il est à noter que les individus 

adultes sont pris en considération dans le calcul des fréquences. 

TABLEAU 16 
Evolution du nombre des stades juvéniles 

de calliptaiiius barbarus dans les trois stations de la période allant du 4 
avril au 28 juillet de l'année 1994 

u.IRIpIgu!II 

Eh 

rnErnuuu 

II uU uR 
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TABLEAU 17 
Evolution des fréquences centésimales des stades juvéniles 

de Calliptanius barbarus dans les trois stations de la période allant du 4 
avril au 28 juillet de l'année 1994 

Garrigue  Maquis   Champ___ 
LI L2 L3 L4 L5 Li L2 L3 L4 L5 Li L2 L3 L4 L5 

41V 100 0 0 0 0 100 0 0 0 0 100 0 0 0 0 
91V 80 20 0 0 0 86,7 13,3 0 0 0 100 0 0 0 0 
141V 53,8 30,7 15,3 0 0 42,9 35,7 21,4 0 0 61,5 23,1 15,4 0 0 
191V 38,41 46,1 15,3 0 0 28,6 50 21,4 0 0 30,7 46,2 23,1 0 0 
241V 6,7 66,7 26,6 0 0 0 68,9 31,4 0 0 7,1 64,3 28,6 0 0 
291V 0 50 42,8 7,1 0 0 57,1 42,9 0 0 7,6 53,8 38,4 0 0 
4V 0 30,7 53,8 7,6 7,6 0 30,8 61,5 7,7 0 0 54,5 45,5 0 0 
9V 0 30 40 20 10 0 20 50 20 10 0 28,5 57,1 7,2 7,2 
14V 0 0 37,5 37,5 25 0 8,3 41,7 33,3 16,7 0 25 50 8,3 16,7 
19V 0 0 50 35,7 14,3 0 0 36,3 45,4 18,2 0 20 50 20 10 
24V 1 	0 0 50 33,3 16,6 0 0 18,2 63,6 18,2 0 10 40 40 10 
29V 0 0 37,5 37,5 25 0 0 8,3 58,3 33,4 0 0 25 58,3 16,7 
3V! 0 0 18,5 33,3 44,4 0 0 4,5 50 40,9 0 0 14,2 57,1 21,4 
8V! 0 0 16,6 38,8 38,8 0 0 4,1 33,3 54,1 0 0 6,2 62,5 25 
13V! 0 0 6,2 31,2 50 0 0 0 35,7 50 0 0 6,7 60 26,6 
18V! 0 0 0 36,4 36,4 0 0 0 28,5 35,7 0 0 5 30 40 
23V! 0 0 0 25 25 0 0 0 126,6 26,6 0 0 0 25 1 	35 
28V! 0 0 0 0 10 0 0 0 12 8 0 0 0 13,3 20 
3V110 0 0 0 4,7 0 0 07,411,1 0 0 0 16 8 
8V!! 0 0 0 0 4 0 0 0 3,4 6,8 0 0 0 9 9 
13V!! 0 0 0 0 3,4 0 0 0 6,8 3,4 0 0 0 7,1 7,1 
18V!! 0 0 0 0 0 0 0 0 3,4 3,4 0 0 0 4,3 4,3 
23V!! 0 0 0 0 0 0 0 0 4,1 0 0 0 0 0 3,7 
28V1!0 O O O O O O O O O O 0 2-L 0 5 

bi Discussion 

- Evolution du nombre de larves 

Du tableau 16 nous remarquons que Caiiptwnus barbarus fréquente les trois 

stations d'étude. Il a été observé à tous ces stades de développement. HAMDI 

(1989) souligne que cet acridien est trouvé dans les garrigues littorales, dans des 

garrigues installées sur substrat compact, dans des friches et dans la steppe. 

MOHAMMEDI (1996) note que les friches et les garrigues de la région de 

Chlef abritent à partir de la deuxième décade du mois d'avril les plus jeunes 

stades juvéniles. 



Me 

Dans les trois stations d'études soit la garrigue, le maquis et le champ, les stades 

juvéniles L 1  de Calliprwnus ixirbarus commencent à apparaître durant la 

première décade du mois d'avril. Le développement des cinq stades larvaires, 

S'étend jusqu'à la première décade du mois de juillet. Cependant la durée de 

l'évolution des larves dans ces trois milieux est de trois mois. MOHAMMEDI 

(1996) note que la durée de l'évolution des larves dans la région de Chlef est de 

deux mois et demi environ. 

- Evolution des fréquences de chaque stade juvénile 

Les résultats du tableau 17 montrent que les fréquences des larves du premier et 

du deuxième stade diminuent de 100% à moins de 50% durant la période allant 

du 4 au 29 avril. BENRIMA (1993) note que le maximum des larves du 

premier stade est atteint en avril. Les larves du troisième stade débutent le 14 

avril avec des fréquences inférieures à celle des stades L 1  et L2 . 

Les stades juvéniles L 4  et L5  apparaissent la première décade du mois de juin. 

Ces derniers stades sont les plus lents dans le développement larvaire de 

Caiiptamus barbarus ; pour le stade L4  on le rencontre sur les stations d'étude 

du 4 mai jusqu'au 23 juin ; et le stade L 5  dure du 4 mai au 13 juillet toujours 

avec des fréquences faibles par rapport à celles des plus jeunes stades. 

C/ Conclusion 

Calliptainus barbarus est une espèce présente à tout ses stades dans les trois 

types de stations. La garrigue présente une population légèrement plus forte que 

le maquis et le champ. Les premières larves apparaissent dès les premiers jours 

du mois d'avril. Par contre les imagos sont observés au début du mois de juin. 



65 

2- Evolution des populations adultes 

a/ Résultats 
Les résultats relatifs aux nombres et aux fréquences des populations adultes de 

Gallijmii;ius barbarus de la période allant du 3 juin au 22 août sont représentés 

dans le tableau 18 et la figure 13. 

TABLEAU 18 
Evolution du nombre et des fréquences des individus adultes 

de calliptainus barbarus dans les trois stations du 3 juin au 22 juillet 
de l'année 1994 

Garrigue - Maquis jchamp 
N F N F N F 

3V1 1 3,7 1 4,5 1 7,3 
8V! 1 5,5 2 8,3 1 6,25 
13V1 2 12,5 2 14 5 2 1 6,7 
18V! 3 27,2 5 35,7 5 25 
23V! 4 50 7 46,6 8 40 
28V! 18 90 20 80 20 66,7 
3V11 20 95,3 22 81 5 4 19 76 
8V11 24 96 26 89,6 27 81,8 
13V11 28 96,6 26 89,6 24 85,7 
18V11 25 100 27 93,1 21 91,4 
23V11 24 100 23 95,8 26 96,3 
28V11 23 100 21 100 19 95 
2V!!1 20 100 19 100 19 100 
7V111 18 100 17 100 19 100 
12V111 19 100 17 100 17 100 
17V111 17 100 16 100 17 100 
22V111 15 100 13 100 16 100 

N: Nombre d'individus 

F: Fréquence centésimale 
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Fig 13 
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Fig 13: Pourcentage de Calliptwnus barbiri,s adultes 
dans les trois stations 	- 
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bi Discussion 
Du tableau 18, il ressort que les premiers imagos de Calliplainus 

barbarus apparaissent vers la fin du mois de mai. Leur nombre augmente d'une 

manière progressive, atteignant le maximum durant le dénombrement du 13 

juillet dans la station en garrigue. A partir de cette date, les populations adultes 

de cette espèce commencent à diminuer jusqu'à leurs disparitions totale. 

MOHAMMEDI (1996) fait la même remarque pour Calllptanius barbarus 

dans la région de Chlef. 

Les fréquences centésimales augmentent entre O et 100% durant la période 

allant du 3 juin au 18juillet dans la station en garrigue, du 3 juin au 28juillet 

dans la station en maquis, et du 3 juin au 2 août dans la station en champ (Fig 

13). 

De là nous pouvons dire que dans ses trois stations les émergences des imagos 

sont réalisées durant des périodes différentes, 1 mois environ pour la première 

station, 1 mois et demi pour la deuxième station, et 2 mois environ pour la 

troisième station. 

CHARA (1987) souligne que dans la région oranaise, les émergences sont 

selon les années plus ou moins synchrones. Cependant dans une station de Dir 

Yamna les espèces CaI1iptanzus barbarus ont accompli leurs émergences en 

l'espace de 17 jours en 1985 et en 33 jours en 1986. 

HACINI (1992) mentionne également que sur le littoral algérois, les 

émergences des imagos sont échelonnées dans le temps. Cependant au sein d'un 

même échantillonnage de la population et pendant une même période, il existe 

des individus qui sont soit juvéniles soit en prévitellogenése ou soit en 

vitellogenèse. 

ci Conclusion: 
Les premiers imagos apparaissent durant la dernière décade du mois de mai 

dans les trois stations garrigue, maquis et champ. 



3 - Le cycle de développement de Calliptamus barbarus 

a/ Résultats 
Les résultats sont consignés dans le tableau suivant. 

TABLEAU 19 
Les différents stades de développement de Calliptanius barbarus, mois par 

mois durant l'année 1994 
Stations 

Dates 

Garrigue Maquis Champ 

 Larves Adultes Larves Adultes Larves Adultes 
141  
1411  
14111  
141V 7L1 4L2 2L3  6L1 5L2 3L3  8L1 3L2 2L3  
14V 3L3 3L4 2L5  1L2 5L3 4L4 21-5  3L2 6L3 1L4 2L5  
13V1 1L3 5L4 8L5 2 5L4 7L5 2 1L2 9L3 4L5 1 
13 VII 1L5 28 2L4 1L5 26 2L4 21J 24 
12 VIII  19  17  17 
121X  16  13  12 
12X  12  9  8 
12X1  '5  2  2 
12 XII  

Cases vides: Insectes absents 

bi Discussion: 
Le tableau 19 montre que Calliplatinis burbarus est présent à l'état 

adulte pendant la période allant du 13 juin au 12 novembre et ceci dans les trois 

stations soit la garrigue, le maquis et le champ. 

Nous pouvons dire que Caiiptarnus barbarus présente une génération par an 

avec une diapause embryonnaire hivernale dans la région de Ghazaouet. La 

même constatation a été faite par (CHARA, 1987) dans la région oranaise. 

(HACINI, 1992) sur le littoral algérois. CHOPARD (1943) l'a déjà signalé 

dans la région d'étude Nemours actuellement Ghazaouet. 

cl Conclusion 
Dans la région de Ghazaouet Calliptainus burburiis' est univoltine à 

diapause embryonnaire hivernale. 
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B - Calliptamus wattenwylianus 

1- Evolution des populations larvaires 

al Résultats 
Les résultats relatifs aux nombres et aux fréquences des larves de 

Caiiptamus watlenwylianus échantillonnes tous les 5 jours durant la période 

allant du 24 mars au 18 juillet sont consignés dans les tableaux 20 et 21. 

Il est à noter que cette étude concerne seulement la troisième station en champ 

car l'espèce considérée est absente dans les 2 autres stations. Les individus 

adultes sont pris en considération dans le calcul des fréquences. 

TABLEAU 20 
Evolution du nombre des stades juvéniles de Calliptamus wattenwylianus 

dans la station en champ de la période allant 
du 24 mars au 18 juillet de l'année 94. 

Stations 
Dates 

  CHAMP  
Li L2 L3 L4 L5 

24111 7 0 0 0 0 
29111 9 1 0 0 0 
41V 4 3 1 0 0 
91V 2 6 3 0 0 
141V 4 4 2 0 0 
191V 0 8 4 1 0 
241V 0 1 3 1 1 
291V 0 0 2 4 1 
4V 0 0 1 6 2 
9V 0 0 2 5 - 3 
14V 0 0 1 5 4 

19V 0 0 1 4 5 
24V 0 0 1 3 4 

29V 0 0 2 2 8 

3V! 0 0 1 2 10 

8V! 0 0 0 1 12 

13V! 0 0 0 0 13 

18V1 O O O O 10 

23V! 0 0 0 0 9 

28 VI O O 0 0 4 

3V!! 0 0 0 0 2 

8V11 O O O O' 2 

13V11 O O O O I 

18V!1 0 0 0 0 1 
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TABLEAU 21 
Evolution des fréquences des stades juvéniles de 

caiiptarnus waftenwylianus dans la station en champ de la période allant 
du 24 mars au 18 juillet de l'année 1994 

'-,Station Champ 

Dates Li L2 L3 L4 L5 

24111 100 0 0 0 0 

29111 90 10 0 0 0 

4 IV 50 37,5 12,5 0 () 

9 IV 18,2 54,5 27,3 0 0 

141V 40 40 20 0 0 

191V 0 61,5 30,8 7,7 0 	- 

24 1V 0 16,7 50 16,7 16,7 

-- 29 IV 0 0 28,6 57,1 14,3 

4V 0 0 11,1 66,7 22,2 

9V 0 0 20 50 30 

14V 0 0 10 50 40 

19V 0 0 10 40 50 

24V 0 0 12,5 37,5 50 

29V 0 (J 15,4 15,4 61,5 

3 VI 0 0 6,7 13,3 76,9 

8V1 O 0 O 5,9 70,6 

13V1 O O O 0 52 

18V1 O O O -- O 38,5 

23 VI O O O 0 23,7 

28V1 O O O O 13,3 

3V11 O O O O 7,4 

8V!! 0 0 0 0 8 

13V11 O O O 0 9 

18 VII O 0 0 0 12,5 
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bi Discussion 

ai Evolu lion du nombre de larves 

Du tableau 20 nous remarquons que cette espèce fréquente uniquement la 

station en champ de Dar Mahiou, où elle a été observée à tous ses stades de 

dévelop-pement. CHOPARD (1943) signale que cette espèce a une préférence 

grarninivore. Les larves du stade L 1 commencent à apparaître durant la dernière 

décade du mois de mars soit 10 jours environ avant les premiers stades juvéniles 

de calliptainus barbarus. La durée de l'évolution des larves dans le champ de 

Dar Mahiou est de trois mois environ. 

F31  Evolution (les fréquences de chaque stade juvénile 

Les résultats du tableau 21 montrent que les plus jeunes larves de Calliptuiiziis 

waltenwylianus apparaissent le 24 mars dans la station en champ. Leurs 

fréquences deviennent inférieures à celles des larves du deuxième stade le 9 

avril; cependant la dominance de ce stade s'étale sur une période de moins de 20 

jours. 

Les larves du deuxième stade de développement dont la présence est notée 

durant 7 échantillonnages successifs, ne présentent de fortes fréquences que 

durant 3 dénombrements dans la station en champ. Les fréquences maximales 

de ce stade sont observées le 19 avril. 

Les larves du troisième stade montrent des fréquences dominantes durant 3 

dénombrements ; cette période s'étend du 19 avril au 29 avril. 

Les stades juvéniles du quatrième et du cinquième stade présentent des 

fréquences très élevées à la fin du mois de juin ; ceci explique que la durée du 

passage du stade L5 au stade adulte est très réduite. 

c/ Conclusion 

Caiiptainus wattenwylianus est présente à tous ses stadés dans le champ. 

Les premières larves apparaissent la troisième décade du mois de mars. Les 

imagos sont observés à la dernière décade du mois de mai. 
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2 - Evolution des populations adultes 

al Résultats 

Les résultats sont consignées dans le tableau 22 

TABLEAU 22 

Evolution du nombre et des fréquences des individus adultes de Calliptwi::is 

wattenwylianus dans la troisième station du 29 mai au 28 juillet 1994 

champ 

Dates N 

I 

F 

29V 7,6 

13,3 3V! 2 

8V! 4 23,5 

13V! 12 48 

18V! 16 61,5 

23V! 29 76,3 

28V! 26 86,7 

3V! 25 92,6 

8V!! 23 92 

13V!! 10 91 

18V1! 7 87,5 

23V!! 3 100 

28V!I 2 100 

bi Discussion 

N: Nombre des adultes 
F: Fréquence 

[)u tableau 22, il ressort que les premiers imagos de Calliplaiiius 

waltenwylianus apparaissent la fin du mois de mai. Leur nombre augmente 

progressivement, atteignant le maximum durant le dénombrement du 23 juin. A 

partir de cette date, les populations adultes de cette espèce commencent a 

diminuer jusqu'à leur disparition totale, qui est notée à partir du 28 juillet. 
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Concernant les fréquences, elles augmentent de O à 100 pour-cent durant la 

période allant du 24 mai au 28 juillet. 

La figure 14 montre le pourcentage de Calliptamus wattenwylianiis arrivant au 

stade adulte dans la station en champ de Dar Mahiou. De là nous pouvons dire 

que dans cette station les émergences des imagos sont réalisées durant une 

période de 2 mois environ. 

CIIOPARI) (1943) note que dans le Nord africain les émergences des imagos 

de Callipiwnus waltenwyliaiius dépendent des années et de la température 

moyenne estivale. 

À % d'adultes 	 Fig. 14 
100 	

Jours' 

Fig. 14 :Pourcentage de Calliplamus 
wailen wylianus arrivant au stade 
adulte dans les stations en Champ 

c/ conclusion 

Les premiers imagos de Caiiptainus wattenwylianus apparaissent durant 

la dernière décade du mois de mai qui coïncide avec la même période des 

premiers imagos de Caiiptainus barbariis. 
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3 - Le cycle de développement de Calliptamus wattenwylianus 

al Résultats 
les résultats sont consignés dans le tableau 23 

TABLEAU 23 

Les différents stades de développement de Cullijmznzus. 

wallenwyliaiius mois par mois durant l'année 1994. 

tations 

Dates 

Garrigue 

Larves Adultes 

141 

1411 

14111 

141V 4L1,4L2,2L3 

14V 1L3,5L4,4L5 

13V1 13L5 12 

13 VII 1L5 10 

12 VIII 

12 IX 

12X 

12 XI 

12X11 

Case vide: insecte absent 

bi Discussion 

Le tableau 23 montre que 2aiiptarnus wallemvylianus est présent à 

l'état adulte pendant une très courte période du 13 juin au 13 juillet. 11 a été 

observé pendant toutes ces phases à l'état juvénile; nous pouvons dire que 

callipiarnus watlenwylianus présente une génération par an. 



(CHOPARD, 1943) montre que dans la région de Gliazaouet cet Acridien est 

présent pendant une période courte à l'état adulte et possède une seule 

génération par an. 

cl Conclusion 

Ciilliptuinus wallenwylianus est une espèce univoltine et qui présente une 

courte période à l'état adulte dans la région de Ghazaouet. 

C - Oedipoda fuscocincta 

I - Evaluation des populations larvaires 

al Résultats 

Les tableau 24 et 25 représentent successivement le nombre et les 

fréquences des stades juvéniles de Oedipoda fuscocincta dénombrés dans les 

trois stations d'études durant toute l'année 1994. Les individus adultes sont 

considérés dans le calcul des fréquences (Tableau 26). 
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TABLEAU 24 
Evolution du nombre des stades juvéniles 

d ' Oedipodafuscocincta dans les trois 
stations de la période allant du 7 février au 23 mai 

et de la période allant du 3 juin au 7 août de l'année 1994. 
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TABLEAU 25 
Evaluation de fréquences des stades juvéniles d'Oedipodafuscocincta 

dans les trois stations de la période allant du 7 février au 23 mai et de la 
période allant du 3juin au 7 août de l'année 1994 

GARRIGUE     MAQUIS _ ChAMP____  

L 1  L2  13 L4  L5  L 1  L2  L3  L4  L5  L, L2  L3 L4  L5  
7-11 75 0 0 0 0 63,6 0 0 0 0 78,5 0 0 0 0 
12-11 73,3 0 0 0 0 72,2 0 0 0 0 80 0 0 0 0 
17-11 71,49,50 0 0 4417,70 0 0 55,131,1 0 0 0 
22-11 52,621,10 0 0 41,629,1 0 0 0 40 40 0 0 0 
27-1147,315,80 0 1 	0 32 36 0 0 0 38,344,4 0 0 0 
4411 55 10 0 0 038,119,40 0 0 31,836,3 0 0 0 
9-111 5012,54,70 0 36 24 4 0 0 21,1 31,5 0 00 
14-111 41,7 16,7 4,1 0 0 31,8 18,2 4,5 0 0 14,3 21,4 0 0 0 
19-111 32,1 25 7,1 0 0 37,5 12,5 12,5 0 0 11,7 11,7 17,6 0 0 
24-III 33,4 12,5 4,1 0 0 28,5 9,5 19,1 0 0 7,2 7,2 7,2 0 0 
29-111 37,1 7,4 7,4 0 0 25 8,3 10,5 4,1 8,3 6,6 6,6 6,6 6,6 0 
3-1V 19,2 15,3 3,8 0 0 12,9 9,6 16,1 6,4 19,5 4,7 14,2 9,5 4,7 4,7 
8-1V 15,3 11,5 3,8 3,8 0 11,4 8,5 2 8,5 14,2 0 16 12 12 4 
13-IV 4,3 6,5 15,2 13,1 17,3 6,8 9,1 13,6 11,3 15,9 0 14,8 14,8 7,4 7,4 
18-IV 2,6 13,8 5,5 8,3 16,7 4,3 13,1 8,6 13,1 1 	17,3 0 3,5 1 	5,1 14,2 3,5 
23-1V 4,4 8,8 11,1 2,2 22,2 2,1 6,2 6,2 17,3 27,1 0 0 0 13,1 31,5 
28-IV 2,3 0 7,1 0 28,5 2,1 0 4,2 21,2 23,4 0 0 0 8.8 20,5 
3-V 0 0 4,7 0 23,8 0 0 2,2 20 17,7 0 0 0 3.5 7,1 
8-V 0 09,72,421,90 0 0 11,4 20 0 0 0 1 	0 1 	6,8 
13-V 0 016,16,419,30 0 0 10,7 21,4 0 0 0 0 5 
18-V O 0 0 0 16,6 0 0 0 0 15,7 0 0 0 0 0 
23-V O 0 0 0 7,6 0 0 0 0 1 	16,6 0 0 0 0 0 
3-VI 70,5 0 0 0 0 72,7 0 0 0 0 81,8 0 0 0 0 
8-VI 55,516,60 0 1 	064,214,20 0 0 78,5 0 0 0 0 
13-VI 40,9 22,71 9,1 0 0 43,7 25 12,5 0 0 37,5 31,2 6,2 0 0 
18-VI 28,5 21,4 14,2 0 0 36 19,2 11,5 0 0 34,7 17,3 8,6 0 0 
23-VI 28,1 6,2 15,6 0 0 21,4 14,2 10,7 0 0 26,1 13,1 0 0 0 
28-VI 11,6 16,2 4,6 0 0 13,1 15,7 7,8 0 	1 2,6 11,1 8,3 16,7 5,5 2,7 
3-VII 8,3 2,7 8,3 8,3 2,7 6,4 9,6 6,4 12,9 0 6,6 3,3 13,3 9,1 3,1 
8-Vil 0 3,1 6,2 9,3 6,2 2,6 	1 2,6 	1 5,2 13,1 15,7 6,6 3,3 13,3 9,1 3,1 
13-VII 0 3,1 	1 3,1 6,2 25 0 4 4 8 16 0 3,8 3,8 7,6 23,1 
18-VII 0 0 0 8 16 0 0 0 11,1 5,5 0 0 0 5,8 23,5 
23-VII O 0 0 0 5,5 0 0 0 0 6,6 0 0 0 0 8,3 
28-VII 0 0 0 11,1 5,5 0 0 0 5,2 31,5 0 0 0 15,3 1 7,6 
2-VIII 0 0 0 11,1 16,6 0 0 .0 0 21,4 0 0 0 0 0 
7-VIII 0 0 05,533,30 0 0 0 10 0 0 0 0 0 
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- 	 TABLEAU 26 
Evaluation du nombre et de fréquences des individus adulte d'Oedipoda 

- 

	

	fuscocincta dans les trois stations de la période allant du 7 février au 23 mai 
et de la période allant du 3 juin au 7 août de l'année 1994 

MAQUIS ChAMP 

N F N F N F 
7-11 3 25 4 36,4 3 21,4 
1241 4 26,7 5 27,7 3 20 
1741 4 19,1 6 13,3 4 20 
2241 1 	5 26,3 7 29,1 3 16,7 
27-11 7 36,9 8 1 	32 7 31,8 
4-111 7 35 7 22,5 9 47,4 
9-III 8 33,3 9 36 9 64,3 
14-111 9 37,5 10 45,4 10 58,8 
19-111 10 35,7 9 42,8 11 78,6 
24-111 12 50 10 41,6 11 73,3 
29411 13 48,1 11 35,4 13 61,9 
34V 16 61,5 14 45,1 14 56 
84V 17 65,3 13 37,1 15 55,5 
13-IV 20 43,4 19 43,1 18 64,2 
184V 21 58,3 20 43,4 21 55,2 
231V 23 50 20 41,6 24 70,5 
28-IV 26 61,9 23 48,9 25 89,2 
3-V 30 73,4 27 60 27 93,1 
8-V 27 65,8 24 68,5 20 95 
13-V 18 58,1 19 67,8 18 98 
18-V 15 83,4 16 84,2 14 100 
23-V 12 92,3 10 83,3 11 100 
3-V! 5 89,5 3 27,3 2 18,2 
8-VI 5 27,7 3 21,4 3 21,5 
13-VI 6 27,2 3 18,7 4 25 
18-VI 10 35,7 8 30,7 9 39,1 
23-VI 16 50 15 53,5 14 60,8 
28-V! 29 67,4 23 60,5 20 55,5 
3-VII 25 69,4 20 52,6 19 33,3 
8-VIl 24 75 19 50 19 33,3 
13-VI! 20 62,5 17 68 16 61,5 
18-VI! 19 76 15 83,3 12 	1 70,5 
23-VI! 17 94,5 14 93,3 II 91,7 
28-V!! 15 83,3 12 80,3 10 76,9 
2-VIII 13 72,2 lI 78,5 6 100 
7-VII! 11 61,1 9 90 6 100 

N : Nombre d'individus 
F Fréquence centésimale 
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bi Discussion 

a - Evolution du nombre de larves 

Du tableau 24 nous remarquons que Oedipoda fuscocincta fréquente les trois 

stations d'étude. Cette espèce a été observée à tous ses stades de développement, 

dans deux périodes différentes de l'année 1994. 

Pour la première période, les stades juvéniles L 1  d'Oedipoda fuscocincta 

commencent à apparaître la première décade du mois de février et ceci pour les 

trois stations d'étude. Le développement des cinq stades larvaires s'étend 

jusqu'au 23 juin soit une période de 5 mois. 

Pour la deuxième période, le développement larvaire d'Oedipoda fuscocincta 

est nettement plus court; il est de 3 mois environ. Donc le développement des 

larves pendant la période hivernale est plus long que celui de la période 

estivale. 

- Evolution des fréquences de chaque stade juvénile 

Du tableau 25 nous pouvons dire que les fréquences des larves du premier stade 

et du deuxième stade n'atteignent pas les 100 %. Ceci explique que Oedipoda 

fuscocincta est présente pendant toute l'année à l'état adulte. 

CHOPARD (1943) signale Oedipodu fuscocincla à l'état adulte pendant toute 

l'année dans la région de Nedroma et Nemours actuellement Ghazaouet. 

cl Conclusion 

Oedipoda fuscocincta est présente à tous ses stades dans les 3 types de 

stations, la garrigue, le maquis et le champ. Les premières larves de la première 

période apparaissent à la première décade du mois de février et les imagos sont 

observés à la première décade du mois d'avril. Cependant les premières larves 

de la deuxième période apparaissent à la première décade du mois de juin et les 

imagos sont observés le 20 juillet. 



2 - Le cycle de développement d'Oedipoda fuscocincta 

al Résultats 

Les résultats sont consignés dans le tableau 27 

TABLEAU 27 
Les différents stades de développement d' Oedipodafuscociizcla 

mois par mois durant l'année 1994 

Station Garrigue Maquis Champ 
Date Larves Adultes Larves Adultes Larves Adultes 

141  5  4  3 
1411 11L1 6 13L1 9 12L1 7 
14111 10L1 4L2 iL3 8 7L1 4L2 iL3 10 2L13L2 8 
14 IV 2L1 3L2 7L3 6L4 

8L5 
10 3L1 4L2 6L3 5L4 11 

 7L5  
4L2 4L3 2L4 2L5 8 

14V 5L32L46L5 16 3L46L5 18 iL5 12 

13V! 9L15L22L3 8 7L14L22L3 7 6L15L2 IL3 5 
13 VII IL2 iL3 2L4 8L5 19 iL2 iL3 2L4 4L5 21 IL2 IL3 2L4 6L5 18 
12 VIII 2L5  23 IL5  24  21 
121X  21 30  27 
12X  27 24  20 
12X1  16  12  11 
12X11  9  4  4 

Cases vides : Absence de larves 

bi Discussion 

Le tableau 27 montre que Oedipoda Juscocincta est présent à l'état adulte 

pendant toute l'année. Cette espèce a été observée pendant toute ses phases à 

l'état juvénile, les résultats du tableau montre que Oedipoda fuscocincta et 

bivoltine. Une génération est observée pendant la saison hivernale et l'autre 

pendant la saison estivale. CHOPARD (1943) a signalé que Oedipoda 

fuscocincta est une espèce bivoltine dans les Hauts plateaux, Némours et 

Nédroma. 

cl Conclusion 
Oedipoda fuscocincta est présente dans la région d'étude pendant toute 

l'année, elle présente deux générations par an, la première pendant la saison 

hivernale et l'autre pendant la saison estivale. 
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D- Oedipoda miniata 

1- Evolution des populations larvaires 

al Résultats 

Les résultats relatifs aux nombres et aux fréquences des larves d'Oedipoda 

,niniata échantillonnées tous les 5 jours durant la période allant du 4 avril au 3 

juillet sont consignés dans les tableaux 28, 29. 11 est à signaler que les individus 

adultes sont pris en considération dans le calcul des fréquences. 

TABLEAU 28 
Evolution du nombre de stades juvéniles 

d'Oedipoda ininiatu dans les trois stations de la période allant du 4 avril au 
3 juillet de l'année 1994 

41V 
91V 
141V 
131V 
241V 
291V 
4V 
9V 
14V 
19V 
24V 
29V 
3V1 
8V1 
13V! 
I 8V1 
23V! 
28V! 
3V11 



TABLEAU 29 
Evolution de fréquences des stades juvéniles 

d'Oedipoda miniala dans les trois stations de la période allant du 4 avril au 
3 juillet de l'année 1994 

Garrigue 	11 Maquis   Champ___ 
Li L2 L3 L4 L5 Li L2 L3 L4 L5 Li L2 L3 L4 L5 

41V 100 0 0 0 0 100 0 0 0 0 100 0 0 0 0 
91V 90 10 0 0 0 80 20 0 0 0 75 25 0 0 0 
141V 77,8 22,2 0 0 0 87,5 12,5 0 0 0 85,7 14,3 0 0 0 
131V 80 1 	10 10 0 0 90,9 9,1 0 0 0 81,8 9,1 9,1 0 0 
241V 30 1 	40 30 0 0 40 30 30 0 0 50 30 20 0 0 
291V 12,5 1 	50 37,5 0 0 22,2 40,7 36,3 0 0 20 40 40 0 0 
4V 0 141,7 41,7 16,6 0 0 41,6 41,6 16,6 0 0 41,7 41,6 16,6 0 
9V 0 40 30 20 10 0 40 30 20 10 0 39,2 35,7 15,3 4,3 
14V 0 17,7 29,4 41,1 11,7 0 17,6 29,4 50 14,2 0 20,2 29,4 51,2 13,2 
19V 0 4,3 26,1 34,7 30,4 0 4,3 26,1 34,7 30,4 0 21,2 27,1 38,2 30,1 
24V 0 4,1 12,5 20,8 58,3 0 4,7 33,3 14,8 33,31 0 1 	31.2 15,2 17,3 33.3 
29V 0 3,8 9,5 11,4 74,2 0 4,2 10,5 12,4 75,2 0 3,4 12,3 12 18.3 
3V! 0 3,8 7,6 7,6 65,3 0 3,4 7,2 8,2 65,2 0 3.4 7,2 6,2 14,5 
8V1 0 0 31 12,1 45,4 0 0 0 10,3 45,4 0 5,2 12,1 4.5 12.1 
13V! 0 0 0 11,5 30,7 0 0 0 12,1 33,3 0 0 13,1 0 143 
18V! 0 0 0 5,7 20 0 0 0 6,2 21,31 0 	1 0 7,2 0 19,3 
23V! 0 0 0 0 11,1 0 0 0 0 11,2 0 0 0 0 11.2 
28V! 0 0 0 0 4,3 0 0 0 0 4,4 0 0 0 0 4,3 
3V!! 0 	1 0 0 0 0 0 j 	0 0 0 4,3 0 0 0 0 3,7 

bi Discussion 

- Evolution du nombre de larves 

Du tableau 28 nous remarquons qu'Oedipoda miniata fréquente les trois 

stations d'études de la région de Ghazaouet. L'espèce a été observée à tous ses 

stades de développement. 

CHOPARD, (1943) signale cette espèce dans l'oranais, Nedrorna et les Hauts 

plateaux. 

Dans les trois stations Oedipoda ,ni,,iata semble avoir le même moment de 

développement larvaire; les stades juvéniles L 1  commencent à apparaître à la 

première décade du mois d'avril, suivis du deuxième stade juvénile durant la 

deuxième décade du même mois. Le troisième stade juvénile apparaît le 13 avril 



presque à la même période que le stade L 2  et persiste jusqu'au début juin. Les 

stades juvéniles L 4  et L5  sont observés durant la deuxième décade du mois de 

juin jusqu'au début du mois de juillet. 

0 - Evolution des fréquences de chaque stade juvénile 

A partir du tableau 29 nous remarquons que les fréquences des larves des stade 

L 1  et L2  diminuent de 100 % à moins de 50 % de la période allant du 4 avril au 

24 avril. Donc le maxima des deux premiers stades juvéniles d'Oedipoda 

miniata est atteint en avril. 

Les larves du troisième stade débutent le 19 avril avec des fréquences 

inférieures à celle des stades Li et L2. 

Les stades juvéniles du quatrième et du cinquième stade débutent avec des 

fréquences de 50% environ la deuxième décade du mois de juin et diminuent à 

moins de 10% le début juillet. 

cl Conclusion 
Oedipoda miniata est présente à tout ses stades dans les trois types de stations. 

Les premières larves apparaissent le début avril, par contre les imagos sont 

observés la deuxième décade du mois de mai. 

2- Evolution des populations adultes 

a/Résultats 
Les résultats relatifs aux nombres et aux fréquences des populations 

adultes d'Oedipoda miniata de la période allant du 19 mai au 23 juillet sont 

représentés dans le tableau 30 et la figure 15. 



TABLEAU 30 
Evolution du nombre et des fréquences des individus adultes 

d'Oedipoda ,,iiniata dans les trois stations 
du 19 juin au 23 août de l'année 1994 

tions 

Jou 

Garrigue Maquis ]J Champ 
N F N F N F 

19V 1 4 5 3 1 4,1 1 4,2 
24V 1 4,1 2 7 54 1 4 5 3 
29V 2 5 5 7 3 8,2 2 6,3 
3V1 4 15 5 3 5 13,5 4 14 5 5 
8V! 13 39,3 12 36,3 10 39,2 
13V! 15 57 5 6 14 50,3 13 56,3 
18V! 26 74,2 25 73,2 23 74 
23V! 24 88,8 21 88 19 88,6 
28V! 22 95 9 6 20 94 5 3 18 95 
3V!! 17 100 16 95 14 96,8 
8V!! 12 100 10 100 9 100 
13V11 9 100 8 100 7 100 
18V11 7 100 6 100 4 100 
23V11 1 	2 100 1 100 2 100 

N : Nombre d'individus 
F Fréquence centésimale 
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b/ Discussion 

Du tableau 30, il ressort que les premiers imagos d'Oedijoda I,Ii!ziuIa 

apparaissent à la deuxième décade du mois de mai; leur nombre augmente 

progressivement, atteignant le maximum durant le dénombrement du 18 juillet 

dans la station en garrigue. A partir de cette date les populations adultes de cette 

espèce commencent à diminuer jusqu'à leur disparition totale. Dans la station 

en maquis et en champ le maximum est noté également le 18 juin. CHOPARD 

(1943) signale que cette espèce atteint son maximum la deuxième décade du 

mois de juin pour la région oranaise. 

Les fréquences augmentent de O à 100 pour cent environ durant la période allant 

du 14 mai au 3 juillet dans la station en garrigue et du 14 mai au 8juillet dans 

les deux dernières stations en maquis et champ (Fig. 15). 

De là nous pouvons dire que les émergences des imagos sont réalisées durant la 

même période dans les trois stations d'étude. 

cl Conclusion 
Les premiers imagos dOedipoda miniata apparaissent à la deuxième décade du 

mois de mai, les émergences sont réalisées durant la même période allant du 14 

mai à la première décade du mois de juillet pour les trois stations. 

3- Le cycle de développement d'Oedipoda miniata 

al Résultats 
Les résultats sont consignés dans le tableau 3 1 
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TABLEAU 31 
Les différents stades de développement 

(l'Oedipoda miniala, mois 
par mois durant l'année 1994 

STATIONS GARRIGUE 
DATE  

MAQUIS CHAMP 

Larves Adultes Larves Adultes Larves Adultes 
141  
1411  
14111  
141V 7L1,2L2  7L1, 1L2  6L1, 1L2  
14V 3L2,5L3,7L4, 

2L5 
3L2,5L3,3L4, 

 5L5 
1L2,7L3,2L4, 

 2L5  
13V1 3L4,8L5 9 1L4,7L5 7 1L4,7L5 6 
13 VII  15  14  13 
12 VIII  20  21  19 
121X  13  10  8 
12X  12  11  7 
12X1  9  2  3 
12 VII  

Cases vides Absence d'insectes 

bi l)iscussion 
Le tableau 31 montre qu'Oedipoda ininiata est présente à l'état adulte 

pendant la période allant du 13 juin au 12 novembre et ceci dans les trois 

stations soit la garrigue, le inaquis et le champ. 

D'après ce tableau nous pouvons dire qu'Oedipoda nhiniata présente une 

génération par an dans la région de Gazaouet. La même constatation a été faite 

par CHOPARD (1943) dans la région oranaise. 

c/ Conclusion 
Dans la région de Ghazaouet, Oedipod: ,,zinialu se présente comme une 

espèce à une seule génération par an. 
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CHAPITRE V 

REGIME ALIMENTAIRE 

DE Calliptainus barbarus ET Oedipoda fuscocincta 

Selon DREUX (1980), la nutrition d'une espèce a évidemment une grande 

importance parce qu'il est d'observation courante que la qualité et la quantité de nourriture 

influent très fortement sur les facteurs démographiques de ces populations tout comme le 

font les facteurs abiotiques. 

Selon L)A.JOZ (1971), la diversification des régimes alimentaires est à l'origine de 

nombreuses adaptations morphologiques et écologiques. Dans le cadre de la présente 

étude sur le régime alimentaire de Calliptainus barbariiset d'Oedipoda fuscocincta et 

afin d'étudier les relations insecte - plante, nous avons adopté la méthode des analyses des 

fèces. Pour l'exploitation des résultats, nous avons utilisé les indices écologiques, dont le 

calcul de la fréquence des espèces végétales dans les fèces et le calcul de l'indice 

d'attraction. 

* Pour l'année 1993, nous avons étudié le cas de 43 femelles de Calliptainus barbarus: 

- 18 femelles (station 1) 

- 12 femelles (station 2) 

- 13 femelles (station 3) 

* Pour l'année 1994, nous avons étudié le cas de 54 femelles de CalIipIw,ziis harbariis: 

- 21 femelles (station 1) 

- 18 femelles (station 2) 

- 15 femelles (station 3) 
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* Le cas de 38 femelles pour Oedipoda fuscocincla sont prises en considération pour 

l'année 1993 

- 13 femelles (station 1) 

- 16 femelles (station 2) 

- 9 femelles (station 3) 

* De même 42 femelles d'Oedipodafuscocincta sont prises en considération pour l'année 

1994: 	- 14 femelles (station 1) 

- 20 femelles (station 2) 

- 8 femelles (station 3) 

Le choix des femelles est basé sur le fait que ces dernières présentent des fèces plus 

volumineuses et plus nombreuses que celles des mâles. 

Nous notons aussi que les fèces sont prélevés sur des individus adultes qui existent dans 

la région d'étude pour Calliptamus barbarus. Durant la période allant de juin à octobre. 

Pour Oedipoda fuscocincta les fèces sont prélevés durant la période allant de mai à 

décembre. 

I - Indices écologiques 

A- Fréquence des espèces végétales dans les fèces des orthoptères et 

indice d'attraction 

ØBRTEL et HOLISOVA in BUTET (1985) définissent la fréquence relative comme 

étant l'apparition d'un fragment végétal donné dans les échantillons. Le principe consiste à 

noter la présence ou l'absence des végétaux dans les fèces. La formule est la suivante: 

'N xlOO 

Fi est la fréquence relative des épidermes contenus dans les fèces, exprimée en 

pourcentages. 

ni est le nombre de fois où les fragments du végétal (j) sont présents. ' 

N est le nombre total des fèces examinés. 
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DAJOZ (1985), indique que le choix de l'aliment n'est pas dû seulement à sa valeur 

nutritive, ni à son abondance sur le terrain. Pour mettre en évidence la relation qui existe 

entre l'orthoptère et sa niche trophique et pour mieux étudier le comportement de 

Calliptanius barbarus et d'Oedipodafuscocincta vis à vis de la végétation existante sur 

le terrain, nous avons utilisé les formules proposées par DOUMANDJI et al (1993). 

IA= T 
RG 

IA est l'indice d'attraction. 

T est le taux de consommation pour une espèce végétale donnée. 

RG est le recouvrement global pour une espèce végétale donnée. 

T= 	xlOO Es 
S est la surface totale moyenne d'une espèce végétale donnée calculée pour les individus. 

Y s est la somme des surfaces de toutes les espèces végétales notées dans les fèces. 

S= ESS 
N 

Ss est égale à: 	xi 

Ss est la surface ingérée d'une espèce végétale donnée calculée pour un individu. 

Xi est la surface des fragments végétaux, représentant une espèce végétale donnée. 

n est la surface de la lamelle (400 mm 2) 

n' est la surface balayée. Elle est égale à la somme des carrés vides et des carrés pleins de 

la lamelle. 

N est le nombre d'individus examinés. 

Cette méthode renseigne sur la relation entre la consommation réelle d'une espèce 

végétale donnée et son taux de recouvrement. 

Pour calculer l'indice d'attraction, il faut utiliser la méthode de la "fenêtre" proposée pour 

quantifier les prises de nourriture par les criquets (DOUMANDJI et ai, 1993). 
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Sur une languette de papier millimétré un carré de I mm de côté est découpé, ensuite 

installé sur la platine d'un microscope optique de manière à ce que la languette du papier 

ou "fenêtre" soit centrée dans le champ optique. Enfin la lame préparée est placée sur 

cette fenêtre. La surface de chaque lamelle est parcourue. Et à chaque fois la surface des 

différentes espèces végétales est notée soit 1 mm2  pour la totalité de la surface de la 

"fenêtre" 0,5 mm2  pour la moitié, 0,25 mm 2  pour le quart, 0,13 mm 2  ou 0,06 mm2  pour les 

plus petites fractions (DOUMANDJI et al, 1993) 

I - Résultats 

les résultats de la fréquence relative des espèces végétales dans les fèces des deux espèces 

étudiées ainsi que les indices d'attractions sont récapitulés dans les tableaux 32 à 37. 



TABLEAU 32 
Taux de consommation, indice d'attraction, surface des espèces végétales en mm2  

et FREQUENCE des espèces végétales trouves dans les fèces 
de Calliptamus barbarus dans la station 1 

Année 
1993 

Espèces Lad 
Indices  

Pin mv Ecb Acr 

VI Smm2  120.2 89,9 30,5 253 10.9 
F% 52,5 28,2 10.9 4.5 3.8 
T% 54,2 33,6 11,2 9.8 1.2  
IA 8.55 3,5 25 1.31 1.75 

VII Smm2  106,9 77,3 30.5 29 19.3 
F% 64,2 26,9 7.5  
T% 63.3 26,2 7,1 2.2 1.9  
IA 10,7 2.5 23,4 1.42 5.4 

VIII Smm2  90,8 69,6 43,9 28.1 17.2 
F%  F/o n 	n i2.., n 27,i n 19.i 11.4 8.9 
T% 31,2 272 18,6 14,1 9.5 
LA 5,8 4,06 27,7 1.41 8,77 

IX Smm2  77,5 69,6 31.1 223 4.9 
F% 37,4 32,1 19,6 73 4,4 
T% 36,2 3 1. 3 18,9 8,9 5.2  
IA 6,12 5,54 30,07 1.02 0.52 

X Smm2  79.5 54,2 47.3 29 00 
F°.'0 32,8 27,4 22.4 17.2 00 
T% 31.2 26.4 23.2 19.3 00 

LA 5.52 5,48 24,7 1.23 
{ 	

00 
Pil Pistacia lentiscus 	Ecb : Eucalyptus bonbisinus 
mv : Inula viscosa 	Acr : Acacia retinoïdes 
Lad : Lavandula dentata 

Année 
1994 

---Espèces 
Indices  

Lad Pil mv Ecb Acr 

VI Smm2  69.1 78.6 415 273 22.1 
F% 23,2 34,5 19,6 12.15 10,10 
T% 25,1 36.1 21.2 123 6,4  
IA 4.49 3,98 29,5 165 16.6 

VII Smm2  77.8 49,1 27,3 231 6,3 
F% 30,8 24.32 14,2 179 119 
T% 31,1 25.2 15.7 16.2 13,5  
IA 5.65 4,07 23.2 1,64 6.14 

VIII Smm2  71,1 26,9 27,4 23,8 16.2 
F% 293 23.9 22,8 13,1 10,7 
T% 31,2 242 24,3 12,1 9,3  
IA 4,5 4,56 18,05 1,23 7,36 

IX Smm2  72,1 56,3 41,3 29,3 00 
F% 38,54 30,32 18,5 13,5 00 
T% 39,2 3 1, 1 24,2 17,3 00  
IA 5,66 4.54 23,2 1,31 00 

X Smm2  97.6 46,3 40,1 36,3 00 
F% 40,3 22,14 17,83 19,6 00 
T% 42.2 24.1 20.4 13.4 00 
LA 	j _6,96 20,9 20,9 2,06 00 

IA : Indice d'attraction 
F% : Fréquence 

T% : Taux de consommation 

IR 
















































